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COMMERCANT 14

   VENDREDLE MARS LLANS
UN FILM TERRIFIANT TIRE

DU GRAND ROMAN A SUCCES

AUSSI TERRIFIANT!

JAWS
Elle fut la premiere .

on,

 

WIRE EG ih 275-1461

“Les dents de la mer
LayIT DIANACINEMA ¢) og (7.YT-Yol]3)]

Aima 662-105

Acclamé par toute la critique!

GIROLE
LAURE
dans

heureuse.
normale.®
- 4

sauvez-moi!

LAÏÊTE
DE

NORMANDE ST-
UN FILM DE GILLES CARLE
 

CINÉMA € 2e GRAND FILM
Coos080 "A CHAQUE CINEMA  
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Adultes   
Un film qui
datera sans

aucun doute!

Christiane

Laforge

Le Quotidien

ONGE
MUSIQUE LEWIS FUREY 
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C-2 — LE QUOTIDIEN, samedi 28 février 1976

(

SAMEDI, 28 FEVRIER

9.00 Sésame
9.30 Roquet belles oreilles

10.00 Le robinson suisse
10.30 Lassie
11.00 Gaspard et les fantômes
11.30 Géniss en herbe
12.00 À communiquer

14.00 Femmes d'aujourd'hui
15.00 Techno Flash
15.30 Ciné-Jeunesse

“Poursuite dans le
grand nord”

17.00 Information
17.05 Ciné-Festival

“Les neiges du
Kilimanjaro”

18.55 Parade de mode
Louzon

19.00 Lise Lid
20.01 La soirée du hockey

“Atlanta à Montréel”
22.31 Téléjournal
22.47 Nouvelles du sport

23,01 Super production
“Une lle au soleil”

DIMANCHE, 29 FEVRIER

9.00 Sésame
9.30 Les contes de la rive
9.45 L'évanglle en papier

10.00 Le jour du Seigneur
11.00 Monsieur Country
11.30 Ciné-magazine
12.00 Magazine de la

semaine verte

SAMEDI,LE 28 FEVRIER

12.00 Thierry la Fronde
12.30 La famille Stone
13.00 Au pays des géants

14.00 Sur le matelas
15.00 Actualités
15.30 Samedi sports
16.00 Télé revue
16.30 Ciné jeunesse:

“Filles et le show
business”

18.30 Soirée canadienne
19.30 Les grands spectacies:

21.15 Arts et spectacles
21.30 À l'heure olympique
22.30 Les nouvelles T.V.A.
23.00 Dernière édition
23.10 En fin de soirée:

“Dossier Anderson”

DIMANCHELE 29 FEVRIER

11.00 Rex Humbard
12.00 Réflexion
12.30 C'était l'bon temps
14.30 Bon dimanche
16.30 Au royaume des animaux
17.00 C'est pas sorcier
17.30 Les cadets de la forêt

TECS-TV CANAL 13

SAMEDI, 28 FEVRIER 1976

10.30 Les farfadets - Cartoon,
No 3 (C) - Alexandre et la
voiture sens phare geu-
che (C) - Laitière et le pot
au lait (C)

11.30 Musique F.M. d'ambiance
17.00 Sportathèque - Carnaval

de Québec 1960 (C)
17.30 Mon ami mon frère - Tra-

Viet-Nam (C) - La route du
progrès (C) - Le même
bateau (C)

18.00 Etes-vous su courant? -
Au pied de ia lettre (C) - Le
crédit c'est votre affal-
re (C) - À l'époque de la

vapeur (C)
18.30 Encre et plume - M. de

Voitaire (C)

19.00 Programmation détails de
ce soir - Musique F.M.
d'ambiance

20.00 Centre de la main-d'oeu-
vre du Canada

21.00 Le trésor des Hollandais -
Premier épisode

21.30 Bozart - Gustave Moreau

©)

22.00 Tour du monde en 80
tours - Gardiens des lacs
(C) 2 Prochain errêt I'E-

cosse (C)

DIMANCHE, 29 FEVRIER 1976

8.00 Musique F.M. d'ambiance
10.00 Les années 80: Partie libé-

rai du Québec - Baseball:
Colombie vs Puerto Rico

13.00 Musique F.M. d'ambiance
17.00 Silence on tourne — Tré-

sor des HoWandais (C)
 
| 8.00 Musique F.M. d'ambiance

CKRS-TV
13.00 Science et réalité
13.30 Dossiers
14.00 Univers des sports

“8kl: coupe Shel”
15.30 L'heure de is

bonne nouvelle
16.00 La panthère rose

, 16.30 Le francophonissime
17.00 Second regard

19.00 La petite patrie
LES BEAUX DIMANCHES

19.31 “M. B.”
20.30 “Dossier Information: les

Paleetiniens de Québec
4 Abu Dhatl”

21.30 “La vie de Paul Gauguin”
22.30 Téléjournal
22.48 Sport-dimanche
23.00 La question
23.30 Ciné-Club

“Point de chute"

DEMENAGEMENT

ET LIVRAISON

237. RUE COLBERY
JONQUIERE

TELS: 547-9919
547-9990

LUNDI, LE 1er MARS

8.45 Les entants de
l’archipel

CJPM-TV
18.00 Showbizz
19.00 Ciné choix:

“L'ombre d'un géant’

Cabaret

Le Laurentien
330, Jacques-Cartier est,

Chicoutimi — Tél:: 543-4980

2 BARS
SALOON

CONTINU.

3 HRES P.M.
3 HRESA.M.

8 DANSEUSES
SERVEUSES.

inc.

17.30 Bozart - Gustave Moreau
C

18.00 our du monde en 80 tours
- Gardiens des lacs (C) -
Prochain arrêt l’Ecosse

(C)

19.00 Description de la pro-
grammation de ce soir. -
Musique F.M. d’ambiance

20.00 Centre de la Main-d'Oeu-
vre du Canada

21.30 Défi - Ski total (C) - La
voile

22.00 Coupe Stanley - Entreine-
ment moderne au hockey
hockey

22.30 Revue des sciences -
Science revue (C)

23.00 Les Grandes Batailles -
Champs d'honneur(C)

RADIO QUEBEC,
CANAL 8

SAMEDI, 26 FEVRIER 1976

9.00 Musique F.M. d'ambiance
17.00 Minouche - “Amour volé”

  

TN
0.10 Information première
2.15 Les Oralions
0.30 Lès cent tours de

Contour
0.45 En mouvement

10.00 Du soleil a cing cents
10.18 Au jardin de Pierrot

10.30 Consell-express
ne Les recettes de Juliette

11.45 Avis de décès et
comptoir-express

12.00 Information midi
12.30 Lee Coqueluches
13.31 Téléjournal
13.38 Femmes d'aujourd'hui
14.31 Cinéma:

“Lite myetérieuse”

16.00 Bobino {
16.30 Fanfreluche
17.00 Les Plerrafeu
17.30 Cher oncie BIN
18.00 Au fil de l'actualité
16.30 Consommateurs avertis
19.00 Apprendre avec

Multi-medie

19.30 Magazine olympique
20.00 Y à pas de problème
20.30 Avec le
21.00 Quelle famille
21.31 Marcus Welby
22.30 Téléjournal national, inter-

national et provincial

“Les vierges folichonnes’

22.00 Regard sur le monde
- 22.30 Les nouvelles T.V.A.

23.00 La onzième heure

LUNDI 1er MARS

10.00 Fanfan Dédé
10.30 Pour vous mesdames
11.30 À votre service
12.00 Les nouvelles du midi
12.15 À ia bonne heure
13.30 Fémina
14.00 Cinéma:

“La revanche
de d'Artagnan”

15.30 Pour vous mesdames
16.00 Escadrille sous-marine
16.30 Patofville
17.00 Les Tannants
18.00 Studio Six
18.30 Parle parte, Jase jase
19.30 Les Berger :
20.00 A ia Canadienne
20.30 Médecin d'aujourd'hui
21.30 Univers de Yoland

Guérard
22.30 Les nouvelles TVA
23.05 Dernière édition
23.00 En fin de soirée:

“il était une fois
dans l’Ouest”

17.30 Tout est possible - ‘Car-
bone 14”

18.00 Tourlou - “Moi qui pensals
te connaitre”

18.30 Sur deux ou quatre pa
tes - “Le cheval et le tau-
reeu”’

19.30 Ciné... plus - “Autopsie
d'un meurtre”

23.00 Divers pourl'hiver

DIMANCHE, 29 FEVRIER 1976

9.00 Musique d'ambiance F.M.
16.00 Tourlou
16.30 Sur deux ou quatre pattes

- “Le cheval”
17.30 Description des émis-

sions de ce soir - Musique
F.M. d'ambiance

18.00 Le drame de la survie -
“Le monstre aux mains
velues”

18.30 SI l'monde savait - ‘La vie
sur ia ferme”

19.00 En se racontant l’histoire
d'ici - “Entre 1867 et
1900”

20.00 Paul ot Virginie
20.30 Le sens de la vie
21.20 Les jazzeurs - Musique de

jazz
22.00 Ciné... plus - Autopsie

d'un meurtre”
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CANAL 43, TECS-TV — 8 3 10 hres et 12 a 13 hres:
description de la programmation du jour — 13 à 15
hres. répétition de la programmatonde la soirée pré-

CANAL 8, RADIO-QUEBEC — 10 a 12 hres. description
de la programmation du jour. — 13 & 17 hres: répétition
de ta programmation de la soirée précédente

Pourtous rensægnements concernant l'abonnement à
TELESAG. veuillez communiquer au numéro euivant-

- Tél.: 545-1112+
+ Ursponsbiste des services a Chicoutmi-Nord seulement   

dd

 

 

FILMS A LA TELEVISION

 
 

 

CHICOUTIMI — CJPM
SAMEDI: 16 h. 30

FILLES ET SHOW BUSINESS(5)— (The Trouble with Girls), E.U. 1969. Comédie de
P. Tewksbury avec Elvis Presley, Marilyn Mason et Deward Andrews. — Le directeur
d'une foire ambulante démasquel'auteur d’un meurtre dont un de ses employés est

- .usé. — Scénario chargé. Mélange de genres. Quelques bons moments. Rythme
negal. Rôle effacé de Presley. — A.

SAMEDI: 19 h. 30
LA PROMESSE(4) — Fr. 1969. Drame psychologique de R. Freemanet P. Feyder

avec Jacqueline Bisset, Jean-François Maurin et Pierre Zimmer. — Un garçonnet
orphelin vivant chez son oncle, s'attache à la maîtresse de celui-ci. — Approche
délicate et assez juste du monde secret de l'enfance. Scènes poétiques. Constante
recherche esthétique. Excellente interprétation.

JONQUIERE — CKRS
SAMEDI: 23 h. 00

UNE ILE AU SOLEIL (4) — (Island in the Sun). E.U. 1956. Drame de R. Rossen avec
James Mason, Harry Belafonte et Joan Fontaine. — Les problèmes que rencontre une
famille anglaise établie sur une île des Antilles. — Thème social traité intelligemment.
Scénario quelque peu chargé. Mise en scène soignée. Bonne distribution.

DIMANCHE: 23 h. 30

POINT DE CHUTE (4) — Fr. 1970. Drame ;.olicier réalisé et interprété ‘par Robert
Hossein avec Johnny Hallyday et Pascal
défendue par un des ravisseurs contre le:

“ivau't. — Une adolescente enlevée est
“res qui veulent la tuer. — Sens de la

narration visuelle. Dialogues réduits. Mise en scène soignée. Un certain romantisme.
Présence juste de Hallyday. — A.

TELESAG
SAMEDI: 19 h. 00

AUTOPSIÉ D'UN MEURTRE — Drame judiciaire américain du réalisateur Otto
Preminger avec James Stewart et Ben Gazzara, Paul Eiegler, avocat sans cause, est sur
le point de partir pour une partie de pêche, lorsqu'il reçoit un coup de téléphone de
Laura Manion qui lui demande de défendre son ma”

>

  

SUR NOS ECRANS

 

 

EL TOPO

Mexicain. 1971 . 123 min. Eastmancolor. Drame poéti- :
queécrit et réalisé par Alexandro Jodorowsky. Principaux :
interprètes: Alexandro Jodorowsky, Mara Lorenzio, David

Silva, Jacqueline Luis.
Un étrange cavalier noir surgit dansle désert portant :

en croupe un enfant nu. ll entreprend de punirles auteurs -
du massacre d'un village, puis laisse son fils avec des
moines et s'enfonce dansle désert avec une femme.Làil
affronte quatre as du pistolet pour être abattu par le der- :

nier. Recueilli par une peuplade de troglodytes, il reprend -

vie plusieurs annéesaprèset retourne enville sous I'appa-
rence d'un jongleur pour trouver le moyendevenir en aide
à ses bienfaiteurs. Ses efforts provoquent un nouveau
massacre à l'issue duquelil se suicide.

Dans une allégorie d'une portée religieuse obscure,
ce film insolite relateun itinéraire vers des valeurs abso-
lues, semé de moments d'une dure cruauté ou d'un sen-
sualisme effréné.

LES DERNIERES NEIGES DE PRINTEMPS

(L'Uitima Neve di Primavera)

Italien. 1973. 92 min. Coul. Drame sentimentalréalisé
par Raimondo Del Balzo. Scén.: Gisella Longo, Mariso
Gazzaro. Phot.: Roberto d'Ettore Piazzoli. Mus.: Franco
Micalizzi. Int.: Bekim Fehmiu, Renato Cestie, Agostina
Belli, Nino Segurini, Margharita Horowitz.

Le petit Luca se sent négligé par son père veuf, Ro-
berto Santi, avocat de Pérouge accaparé par ses causes.
Surles conseils de sa fiancée Veronica, Roberto se résoud
à prendre des vacances en compagnie de son jeunefils.
Celui-ci manifeste soudain les symptômes d'une grave
maladie et meurt prématurément après avoir connu le
bonheur de voir son père s'occuper de lui pendant de
longues heures.

Ce film met en valeur l'attachement entre un père et
son jeunefils. Quelques aspects délicats sonttraités avec
tact. (a)

LEPKE

Israélo-américain. 1974. 109 min. Coul. Scope. Drame
biographique réalisé par Menahem Golan. Scén.: Wesley
Lau, Tamar Hoffs. Phot.: Andrew Davis. Int.: Tony Curtis,
Anjanette Comer, Warren Berlinger, Vic Tayback, Michae!
Callan, Gianni Russo, Milton Berle, J. S. Johnson.

Un petit voyou new-yorkais, Louis Buchalter, sur-
nommé Lepke, arrive a se gagner une place importante
dans le syndicat du crime au cours des années 30.Il fait
assassiner ceux qui pourraient lui nuire et scelle une en-
tente avec les chefs de la mafia, Anastasia et Luciano.
Lorsque le procureur général Thomas Dewey entreprend
une lutte sérieuse contre le crime organisé, les associés
de Lepke le forcent à se livrer à la police fédérale.
Convaincu de nombreux meurtres, le gangster est
condamné a mort.

Cefilm situé dans un milieu crapuleux s’attarde à une
description réaliste de meurtres brutaux assortis à l'occa-
sion d'éléments scabreux.

 

 

 

 

Lepke.

ALMA Capitol Cinéma 2 Jo me
Jusqu'au 4 mars inclusive- ‘‘L'érotisme vu par les adoles- ment;I Topo Le bardela , Orphéon ; ;

Canadien ment: “El Topo” - “La jeune centes” - ‘Les autres contes Jusqu'au 4 mars inclusive-
Jusqu'au 4 mars inclusive- fille assassinée”. de Canterbury". Elysée ment: “Pénitencier pour fem-
ment: ‘Mandingo’- *'O.K. Pa- _ Cinéma 3 Jusqu'au 4 mars inclusive: oo res - “Le clan des
tron”. “La tête de Normande St- ment: “Ah,quel plaisir de pou- 92"° O'S

BAGOTVILLE Onge”. voir s'en servir” - ‘Les jouis-
CHICOUTIMI JONQUIERE seuses”. ARVIDA

Saguena
Impérial Jusqu'au amars. inclusive- DOLBEAU Palace

Jusqu'au 4 mars inclusive- ment: “Mandingo” - ‘“Matri- Bell Jusqu'au 2 mars inclusive-
ment: “Ah, quel plaisir de pou-  cule 373". i evue ,  Météore | .ment: “Les Charlots en folie”-
voir s'en servir’ - “Les jouis- Jusqu'au 4 mars inclusive- Jusqu'au 5 mars inclusive- ‘Les dernières neiges de prin-
seuses”. ment: “Mandingo” - “L'hom- ment: “Lepke grand étoile’ - temps”

me du clan”. ‘L'amoureuse no 1”. ‘
PLACE DU Centre one le 5 mars

r Shampoo’ version originale
Jusqu'au Pirivad inclusive- ROYAUME Jusqu'au 4 mars inclusive- MISTASSINI anglaise. 9
ment: ‘“Mandingo’’ - “L'hom- Cinéma1
me du clan’.
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-{ NOUS

QUATRE CARDINAL

 

LES DERNIERES NEIGES
DE PRINTEMPS

Notez bien,
familial, ‘A nous quatre cardinal’, samedi et
dimanche à 1.30 hre. Prix d'admission: $1.00.

“AVENIRS MARS
‘SHAMPOO

(Version originale anglaise)

 

   

dans les cadres du cinéma   
hg

 

PRIX
REGULIER: 

attention !
NOUVEAU TINTIN

‘une date àretenir

 

Commandez tout de suite et profitez
de ce rabais. Livraison le T5 mars 1976.

c'est la sortie” de

Tintin et les Picaros
$395 SPECIAL: $325  

EN CCN IED UNE SED BD SMR BED BND AED SD EN GEE BRE ED BED GEE OEE OEE

I LIBRAIRIE REGIONALE LTEE
| 461, RACINE EST — CHICOUTIMI
: NOM:

§ ADRESSE:

É VILLE: TEL: 
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DANS |A BOITE A IMAGES

 

Avec toutela fébrilité des
derniers temps, c'est la
journée rêvée pour se re-
poser, pour s'accorder un
petit moment de repos, s'al-
longer devant notre boîte
en couleur ou en blanc et
noir, et se laisser charmer,

cajoler...

Tout se passe dimanche
cette semaine!

11 h. 30: “Récital de Fe-
licja Blumental’” Cette pia-
niste a étudié sousla direc-
ton de De Goldberg et
Drzewieck. Ensuite, elle a

roulé sa bosse un petit peu
partout à travers le monde.
Elle jouera: ‘Pastorale de
Capriccio’, de Domenico

Scarlatti; “32 variations en
do mineur, opus 191", de
Beethoven; ‘Mazurka en sj
mineur”, de Chopin; et

“Valse en do diese" du
méme Chopin.

17 h. 00: “L’An 2000 à

Sherbrooke, avec ou sans
Dieu?” Quels sont les lieux

ou les jeunes rencontrent
Dieu? En famille? Au CE-
GEP? En Orient? A Saint-

Benoit-du-lac? Quels sont

les témoins-messagers qui
leur révelent Dieu? Leurs
parents, leurs professeurs,
leurs amis, Gandhi? Qui?

19 h. 30: “Monsieur B”

      

   

 

 

 

 
Réjean Paré

Un gauche à droite très
bref cette semaine... Que
voulez-vous on n'invente
rien! Simplement pour si-
gnaler que le sculpteur-
céramisie Réjean Paré de
Roberval tiendra une expo-
sition du 7 mars au 29 mars
à la galerie des 2 B. Cela se
situe à Saint-Antoine-sur-
Richelieu.

Ciné-Flair poursuit son
travail, sa mission. Oui, il
fait connaître les bons
films. Cette semaine, un
film à voir: “Chinatown”. À
l’Auditorium Lafontaine, le
2 et 3 mars.

A ne pas manquer au-
jourd'hui et demain le salon
du livre des Galeries de
Jonquière. On risque d'y
rencontrer des auteurs, de
vrais écrivains qui écrivent
et surtout des livres, beau-
coup de livres.

Et mardi le 2 mars, au
Conservatoire de musique
de Chicoutimi, un exercice
pédagogique présenté par
les élèves de différentes
disciplines. On profitera de
l’occasion pour remettre
des médailles. Le public
est invité et l'entrée est li-
bre.

 
 

A VOTRE CHOIX
 

 

Expositions

Ruth Brassard, au res-

taurant Gosselin de Jon-
quière.

Tardif-Hébert; Foyer
d'entrée d'hôtel de ville,

Arvida, jusqu’au 7 mars.

En chair et en os, Louise

Forestier, Gilles Valiquette,
Madeleine Boucher et Isa-
belle Léonard.

20 h. 30: “Les Palesti-
niens, de Québec à Abou
Dhabi”. Une émission qui
aborde le problème pales-
tinien sous son aspect hu-

 

21 h. 30: “Le testament
artistique de Paul Gau-
guin”' Les dernières années
de Gauguin, sa vie, ses es-
poirs et son désespoir
aussi.

Voilà! Vous avez de quoi
sassasier votre faim, faire

 

main. Avec Claude Sylves- de l'embonpoint. Bonne
tre et Pierre Nadeau. détente...

En sortir

OBLIGATIONS — SOLIDARITE

 OXFAM-QUEBEC   

  

JODOROWSKY dit lui-méme: Je demande

   

 
NAY
LEEA)

à un film ce que beaucoup de gens
demandent

EL TOPO

doit affronter
les 4

meilleurs
tireurs

au monde,
réussira t'il

à les vaincre?

ala
drogue

ETUDIANTS
AVEC
CARTE
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PLUS

UN 2ieme

FILM

DANS

CHAQUE

CINEMA

  
DOLBEAU   

CANADIEN
[Jy

Adultes

 

Lucille Bergeron à la
B.C.P., d'Alma.
Francine Gagné à la

Caisse Populaire Saint-
François-Xavier de Chicou-
timi.

LEBAR LA JEUNEGENTRE @ @ DE LA @ FILLE
Lt) ASSASSINEE FOURCHE  

SPECTACLES
Jonquière

28-29 février: ‘Bousille et

les justes’: compagnie
Jean Duceppe.

3 mars: “Les Séguin”.
salle François-Brassard.

 

Au festival de MUNICH il n'y a pas que la bière

IGANS

 

 

   

6 mars: ‘Le groupe La = |i3 [)4 unA | /
Majeur’, salle François- U AdulteBrassard.

7 mars: Ciné-Famille pré- a PRESENTE: ©

 

sente ‘La clef d'or’, ‘La

création du feu’ et ‘La

chasse”.
10 mhrs: “Claude Léveil-

un film de ROMAN POLANSKI

lee” salle Frangois-Bras-

” plaisir de
SNE CHINATOWN pouvoir sen

Ww,

Chicoutimi
28 février: “Beau Dom- servir

mage”, a I'Auditorium Du-
four,

2 et 3 mars: “China-

town”, à l'Auditorium La- 002 LES = 
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he JOUISSEUSES29 février: “Beau Dom-
mage”.
7 mars: Ciné-Famille Ex- CHINATOWN" LJ VlCTQ

i plo présente: ‘Broad- |— ORIGINAL pilule euphorisante et..back”, “Astérix Cléopa- Ge.i pack , “Astérix et Cléop
0 / Ly aphrodisiaque

i i 63 mars: “Claude Léveil- PRIX: 99=ruoiant $128.00 % À [| py

4 avril: “Clémence Auditorium de l’école Lafontaine ÉLYSÉE@î Desrochers”. 4 REPRESENTATIONS ©
MARDI MERCREDI

i Saint-Félicien 7 HRES ET 9.15 HRES P.M. 7 HRESET 9.15 HRES P.M.
| 5 mars: “Les Séguin", à
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| Un roman qui est dur et grinçant
Par Yvon Paré

“La solitude inachevée’; Carol

Dunlop-Hébert, Editions la Presse,
184 pages.

Carol Dunlop-Hébert vient de pu-

blier son premier roman. Sa fiche ne
nous renseigne pas sur d'autres pu-

plications. Une fiche vierge!

Un roman ou il y aurait beaucoup

adire et pourtant on reste sans mot,
hésitant... On ne sait trop par quel
bout commencer et l'aborder. Ce
serait facile de parler d'anti-roman,
de nouveau roman ou encore de

sortir toutes les étiquettes que l'on

Bon!

Ce n'est pas un roman facile, un
roman qui coule de bonne source,
qui détend. ll faut y aller attentive-
ment, avec prudence car on ne peut
se rattacher qu'aux mots, qu'à la
phrase. Sans cela, on risque de tout
perdre. Un livre qu'il faut vraiment
lire attentivement, sans tricher, sans ,
sauter une phrase.

Il ne nous lâche pas!

Georges, écrivain, est aux prises
avec un roman qu'il n'arrive pas à
terminer. Par hasard, il rencontre

une femme mystérieuse, une femme
qui prend sa signification dans les

Une femmetransparente, sans vi-
sage, inconsistante et Xavier qui ex-
plique tout, qui a le don de la parole,
du verbe, de touchertout ce qui est
vraiment sensible chez le créateur.

C'est une véritable opération des-
truction qui s'entreprend! Les per-
sonnages ne communiquent pas!

C'est le temps du monologue, de la
discution à sens unique où chacun y
va de ses remarques qui sont
comme des morsures dansla chair.

C'est un roman étouffant, un ro-
man noir! La mort y flotte, rôde,
colle au mur, emplit la ville où Geor-

“La solitude inachevée’ est une
sorte d'entreprise psychanalytique,
de jeu où les fantasmes,les craintes,
les peurs del'écrivain, des deux hé-
ros, s'opposentl'un à l'autre, Xavier
parie; il touche les cordes sensibles

que les créateurs ne peuvent avouer
eux-mêmes. L'un fuit dans la folie,
une folie qui fait hausser les épaules
parce qu... Georges continue

longtemps pour que je puisse la
rencontrer. Je n'ai pas la consola-

tion de me promener avec toi “dans
la tête’ comme on dit. Tout ce que

j'avais de toi était dans ce livre, ce
livre que je n'aijamais écrit, ne pour-
rai jamais écrire. .
p. 184.

Voilà!

Catherine n'est que l'inspiration
(la Muse) et cette aventure qui se

dessine entre les deux est cette rela-
tion qui existe entre l'auteur et le
livre. Tout est symbole, irréel... Un
roman qui rend très bien la difficulté
d'écrire, d’être un écrivain écrivant.

Et cette fameuse Catherine prend
véritablement consistance à la toute
fin.

‘“… J'ai su que Catherine n'avait

jamais été mère, n'avait jamais été
femme. N'avait jamais été, peut-

un livre étouffant, morbide par cer- £@
tains aspects. Un roman qui fait 3§
chambre sobre,

odeurs de cierge et de mort.

Un roman intéressant, bien écrit!

jours pluvieux,»

Méme si l'auteur a quelques fois ,
tendance à être lourd... Un roman

fait d'immobilisme, de temps morts,
de poussière Les mots qui revien-
nent comme les grains d'un chape- ‘ËJk
let sont ‘’contraires’’, “littérature”, *f
“roman’’, ‘faiblesse’, mort”, ‘ab-

surbe’, ‘immobilité’”’. Un univers de :'}

poissons rouges et on se sent sou

lagé quand on se heurte à la der-£$

nière ligne. Un roman dur, grinçan 
 

 

 

 

(ee à la littérature. toutes dernières pages du livre. ges vit. être, ou existe depuis trop de se battre avec les mots. Oui, mais même. JONQ!
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Onne parle pas souvent de poésie  chel Beaulieu, Editions du Noroit. F

dans cette chronique... ce n'est pas
que nous soyons allergiques a la Michel Beaulieu est un poéte qui Ce pr

poésie maisil faut dire que les poë- continue son petit bonhomme de services d
tes ne nous gâtent pas par temps chemin. Il y va lentement mais su- que semai

qui courent. La poésie se fait rare, rement... A bien y penser il a plu-

très rare même. Geneviève Amyot sieurs recueils à son actif. ‘FM let- Ainsi 1

vient de nous présenter une mince’ tres des saïsonsIll”’ est son dernier ins! em

plaquette: ‘La mort était extrava- recueil.
portes du

gante”. La poésie. Les m

Encore la, écoutons! tion et a
.Ecoutons.. après-midi

“Ici le bruit ailleurs autre chose s'initier au

“L'été par apanage par obligation pastoutà fait!e bruit delarumeur. tions. Enfi

par extravagance des grainesetsa- un craquement de branches dans participati
voir à petits coups lorgner a tout ris- la forêt,
que la cendre des soleils en rage.” Le cor
P. 49. les wagons qu'on accorde sr la projection:

cour de triage sées parle
Et il y en a bien d'autres comme systèmes

ca... Alire parce quela poésie sefait ou laliumette frottée conire fe troupes in
rare, une denrée qu'on ne retrouve plancher, cussionste

pas sur toutes les tables. . et les com
les vasques du sommeil semplii-

MICHEL BEAULIEU ront bientôt,
Le pro

“FM lettres des saisons Ill”; Mi- d'ateliers.
=

je n’y ajouterai rien que le caime
des côtes, -

mais tu me poursuivras jusque
dans mesjointures.” Voilà le dernier de Miche: 3eau-

lieu.
 

Et bien sûr, tout dépend si vous
voyagez en avion, en bateau, en
train, en auto ou encore à pied. En-
fin, tout ce que vous désirez savoir.

ROBERT VIAU ET
JEAN DAUNAIS

“Information,voyage’’; Robert
Viau et Jean Daunaïs, Editions
Trans-Monde.

C'est ainsi qu'il faut savoir qu’une
femmequi part en voyage doit avoir

deux robes de nuit, trois soutiens-
gorge, quatre culottes, trois panta-
lons, six paires de bas-culottes et
quelques bijoux...

Enfin, un volume qui nous dit quoi

faire avant, pendant et apres le

voyage... Vos vacances si vous pre-
férez! “Informations voyage’. Ou al-
ler, quoi apporter, que faire? Vous

avez des réponses a toutes les ques-
tions imaginables et possibles. Et
ce, a travers tous les pays de notre
belle planéte. Les voyages en soli-
taire. en groupe, en famille, en tribu.

waBRN
R\A iQue voulez-vous de plus?

GENEVIEVE AMYOT \

‘La mort était extravagante”’; Ge-
neviève Amyot, Editions du Noroit.
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Un débat: rencontre, mercredi le 3 mars à 7:30 hres.

   
 

 

 

DU 5 AU au CINEMA BELLEVUEDE JONQUIERE
14 MARS 1976 AUSSI:

Au cinémaImpérial de Chicoutimi, (4 mars) POUR
Au théâtre St-Félicien de St-Félicien, (12 mars). TOUS

«© 0 THEME:

MOUR BLESS LA POLLUTION DES ONDES
1A) DENCES OE A AVREAU

(cor ROBERT EAPISTRAN
$ p37) ) FRAman INVITES:

RE NAGE JACQUES BAK J.-P. Lefebvre, réalisateur
proDUCTE UPARC) Louis Champagne, de CKRS,
AR VE Le ja TAN Sylvie Pilote, de CHOC-FM
Jen, OeJERRIER et Pierre Demers, prof, de Vedette de

- cinéma.wat “JUSTICE SAUVAGE"
se est de retour...
persete Ea 4

aux sp! Y f IBY plus redoutable Paramount Pictures

Presente

bouleaux. que jamais!

jako SEMEL)
SE PAIE

JOE DON BAKER - CONNY VAN DYKE
GABRIEL DELL JOHN MARLEY BROCK PETERS meme producteuret réalisateur que “Justice Sauvage”

VERSION FRANÇAISE de FRAMED EN COULEUR

A CAUSE D'UN

PRIX
SPECIAL:
$150 ; 
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  EN COMPLEMENT DE PROGRAMME: onsei Warren Beatty dans
Père Noël, Père Noël de Pierre Hébert. Conseilis LLESRLLICETTE y ASSASSINAT c

y a ur la | _ HORAIRE SAMEDI ET DIMANCHE Semaine HI

// y Léartemmamerarere diffusion eddLLLLl Teeinsg sesh7h1
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Theatram poursuit sa lutte
.

ontre

L' INDIFFERENCE |
par Christiane Laforge

JONQUIERE — Teatram poursuit sa lutte contre
l'indifférence. Un projet de diffusion, prévu pourle 3
mars prochain, tentera d'’initier tous les intéressés aux
techniques du théâtre moderne. Projet d’Initiatives lo-
cales, un budget de $10,000 a été accordé pour la
réalisation de cette tentative de sensibilisation des in-
dividus, qui veut inciter les gens à recourir au tréâtre
commeformede loisir. Participer à la création de trou-
pes d'amateurs, créer un nouveau public de théâtre,
intéresser les comédiens d'expérience à s'insérer dans
une collaboration avec Teatram: autant d'objectifs
prévus par ce projet.

Mercredi théâtre

Ce projet de diffusion, en collaboration avec les

services des loisirs, prévoit une journée-théâtre cha-
que semaine.

Ainsi le mercredi, au Centre culturel de Jonquière,les
portes du théâtre seront ouvertes au public.

Les matinées seront surtout réservées à la forma-
tion et au perfectionnement des comédiens. Les
après-midi serontune invitation àtous ceux qui veulent
s'initier aux techniques modernespar le biais de répéti-
tions. Enfin, le soir, Teatram tiendra des ateliers de
participation.

Le contenu des mercredis comprendra encore des
projections de films sur certaines expériences réali-
sées par la troupe notamment auprès des enfants, les
systèmes de signes, quelques improvisations. Des
troupes invitées se produiront également, et des dis-
cussions tenteront d'établir un dialogue entre le public
et les comédiens.

Le projet compte une deuxième phase sous forme

d'ateliers. une rencontre avec différentes associations:

 

 

 
quiere, QUE. tel: 547 26567

CKale

RESERVATIONS:
GALERIE de la MODE  % 261
TABAGIE MONTMIGNY 9-8905
TABAGIE NELSON 73965

 

 

 
PI)avdîtorium Dufour

CHICOUTIMI - JEUDI 4 MARS
21 HEURES
TABAGIE PLACE DU ROYAUME
545-0239

TABAGIE 500
543-9812

démonstration, conférences, ou toute autre forme de
diffusion pouvant ouvrir une porte à une plus grande

compréhension de la recherche théâtrale.

D'autres projets

Teatram débutera sa tournée à la fin du mois
d'avril. Ils iront commele vent du printemps, parcou-

rant le pays pour y préparer les nouvelles moissons,
riches d'une expérience où la recherche est intensive.
lls rejoindront les communautés francophones des
provinces anglaises, passeront aussi au Québec avec
deux pièces qui porteront la marque de leur voyage en
Inde. ‘Madame s'emporte” déjà jouée avec succèsl'an

dernier, reprise avec de nouvelles techniques, et “le

Voyage en Orient’.

Puis,l'été venu, à leurs frais, ils repartiront pour les
Indes, non pas à l'affût d'épices et de soie mais de
nouveaux moyens d'expressions gestuelles. Ils feront
un stage de quatre mois, surtout poury étudier la danse
orientale et ses multitudes de symboles. Richard
Tremblay, responsable du groupe, parle avec enthou-
siasme des étonnantes possibilités qu'offrent des dan-
ses comme le Kathakali qui implique tout le corps, qui
utilise un langage du geste pouvant comprendre
jusqu'à 800 mots.

La découverte. ‘ors du permier voyage en Inde, de
cette expression corporelle influence les productions
de la troupe. D'ailleurs. pour eux, c'est vers des cultu-

res différentes qu'il faui aller chercher l'élément nou-
veau susceptible de s'ajouter aux techniques occiden-

tales, d'y apporter un souffle nouveau.

La recherche est capitale

Sans s'opposer au théâtre traditionnel, sans nier

l'impact du théâtre commercial, il n'en demeure pas

moins que la vie même du théâtre dépend de ses
chercheurs, de ceux qui recherchent des voies nouvel-
les, de ceux qui expérimentent de nouveaux langages.

Parents pauvres des travailleurs. les artistes
commencent cependant à récolter quelques miettes.
Ainsi Teatram qui est actif en permanence depuis 1971,

a reçu pour une deuxième année une subvention du

ministère de la Main-d'aeuvre.

Nous pouvons espérer qu'à long terme le théâtre
expérimental sera subventionné comme l’est toute re-
cherche d’ordre commercial, économique, scientifi-
que. Commedit Richard Tremblay, de telles troupes ne
peuventvivre qu'en étant subventionnées. ‘’La recher-
che n'est pas monayable, c'est elle qui trace les voies
nouvelles.”

Le théâtre expérimental s'adresse à un public res-
treint, issu d'une écoute déjà réduite pourie théâtre de
tout genre. Richard Tremblay évalue à 5 pour cent de la
population.les amateurs de théâtre.

Ils se produisent devant des salles de 50 à 60 per-
sonnes, préférant une telle limite qui favorise un
contact plus étroit avec les gens. Leur but n'est pas

d'atteindre la masse, ils n'ont pas d'illusions, mais de
toucher l'individu, de lui permettre de découvrir les

possibilités de l'être par la voix, le masque (visage), ie
corps. et la pensée. En effet, il ne s'agit pas seulement
de donner un spectacle, mais encore de véhiculer des

idées.

Prochains spectacles

Teatram sera à l'affiche au Centre culturel de Jon-

quière le 21 mars prochain avec “Madame s'emporte”
nouvelle version. Les 11 avril, 17 avril et 8 mai avec “Le

voyage en Orient”. Les représentations commencentà

19.30 hres le dimanche, à 20 hres le samedi.
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Auditorium Dufour
CHICOUTIMI — 549-3910.

14 MARS
20.30 hres

BILLETS:
Tabagie 500, 543-9812.
Tabagie Place du Royaume, 545-0239.
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Lucille Bergeron ou latoile-objet
par Yvon Paré

ALMA — C'est évidemment la
semaine des surprises... Lucille
Bergeron est un peintre surpre-
nant. Suffit d'aller faire un saut à la
Bibliothèque centrale de prêts
d'Alma pour s'en rendre compte.

Par ses sujets, ses toiles, ses
acryliques, Lucille Bergeron de-
vient le chantre des cailloux. C'est
aussi un peintre figuratif qui ne se
contente pas d'un coucher de so-
leil, d'une rose. Elle chante le re-
gne minéral, les formes végétales
qui s'apparentent au minéral. Un
figuratif abstrait pourrait-on dire,
une abstraction figurative.

Une pierre, un roc, un morceau

de bois rongé par le temps. À partir

de ces formes, de ces objets, elle
crée une toile impressionnante à

 

prime abord, un mondetout en soi,

tout en couleur, épuisant, vertigi-
neux de lignes et de teintes. Lucille
Bergeron épuise une couleur, la
vide de toute vie. Et l'objet final,

l'univers créé ne vit, n'existe que
pour soi. Une sorte de poème où
les mots n'ont plus cours, intime,
sans vie. Chaque teinte se neutra-
lise et c’est l'immobilité totale. Une
sorte de monde sans support, sans
racine. flottant dans le temps et
l'espace.

Solide et fragile commele roc...

Un peu comme un poème de
Francis Ponge qui, lui, cherchait à
recréerla vie et le mouvement. Lu-
cille Bergeron crée la mort, l'arrêt.

Voila une exposition difficile,
hardue. La communication ne se
fait pas, le dialogue n'a pas lieu.

la toile n'estL'objet du peintre,

* pleine mais inquiétante.

qu'unetoile et on regarde, on s'at-
tarde sans pour autant avoir le
goût, l'envie d'y pénétrer. de s'y
faire une place.

Chaque couleur supprime l’au-
tre, la repousse et on se heurte à
une surface. Urie surface riche,

Et il y a
l'espace, le vide qui supporte ces
objets...

Un lieu vague, sans attache. La
lumière est là qui vient de tous les
points dela toile pour se briser, se
cristaliser dans ce morceau de
roc... Une sorte de peinture origi-
nelle, cosmique. Météorite dans
l'espace. Météorite vidé de sa vi-
tesse, de sa force.

Lucille Bergeron, c'est la ligne
qui se suicide, la couleur qui
s'etiole... Un peu déprimant...

Et les toiles vraiment figurati-
ves...

Ses paysages sont froids, sans mouvement... Cette corneille risque d'attendre fort longtemps avant de vivre
un été qui ne viendra probablement pas.

“Les parterres’… Mais là en-
core, mêmesi le peintre manie la
couleur, l'agence admirablement,
ily manque cette force, la chaleur,
le feu qui fait qu'une toile est vi-
vante, forte, parlante.

Lucille Bergeron est tout, tota-
lement intime, intériorité. I! n'y a
pas d'éruption, de volcan qui nous

fait connaître l'intérieur d’une
toile, d'un peintre.

Ses paysages sont morts,froids,
excepté peut-être ‘Les parterres”
où l'on sent un souffle, une sorte
de frémissement. Son ‘Attente du
printemps’ est figé, gelé. Il n'y a
pas de remous, de chaleur... La
corneille

longtemps,
longtemps avant de vivre un été
qui ne viendra probablement pas.

d'attendre
fort

risque

d'attendre

DU 5 AU

aux

bouleaux
avec...
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"En plus,je suis paye
pouretudier”
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Bourse et salaire
Mon cours est payé, meslivres

 

aussi. En plus,je reçois un salaire 12
mois par année. L'été, je me remets
en condition physique en faisant un
entrainement intéressant et il me
reste quelques semaines de va-
cances. Par ailleurs mon avenir est
assuré, puisqueje serai officier dès la
fin de mes études.

Collège militaire
Vous pouvez, comme moi, faire vos
études au coll militaire. On y offre

 t
L 

           
 

     
  
    
 

  
 

              

 

 

   

pour 5 étudiants; développement physique
intensif et enrichissement de la personnalité

par le contact social et la discipline.
Une école imbattable!

Université
de votre choix

Si vousle préférez, vous pouvez choisir
n'importe quelle université canadienne et

néficier des subventions des Forces
canadiennes qui acceptent us de

40 cours différents.

une formation globale qu'on ne re-
trouve nulle part ailleurs: études
académiquestrès poussées
avec, en moyenne, un professeur

 

LES FORCES
ARMÉES
CANADIENNE

Pourquoi pas vous?
Vos études payées, un emploi d'été
et surtout une carrière stimulante au

bout de tout ça: c'est peut-être la chance
que vous attendiez.

SI LA VIE
T'INTERESSE
 

Votre centre de recrutement:

200, rue Racine Est,

Chicoutimi, G7H 1S1.
(418) 543-1880    

Le Conseil des Arts
du Canada offre
des bourses
aux professionnels
des arts:
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de travail libre
destinées à ceux dont l'apport. au cours d'une période
de plusieurs années, a été remarquable. Jusqu'à

$15.,000 (allocation de subsistance et indemnités de
frais d'exécution et de déplacement compris).

Dates limites: Le 1er avril 1976 pour un concours
réservé aux arts plastiques et aux lettres et le
15 octobre 1976 pour toutes les disciplines.

Bourses de perfectionnement

destinées aux artistes qui ont terminé leur formation
de base. Jusqu'à $7.000, plus un maximum de
$900 pour les frais d'exécution, plus frais de

déplacement au besoin.

Dates limites: Le ler avril 1976 pour un concours
dans toutes les disciplines sauf la musique et le
15 octobre 1976 pour toutes les disciplines.

 

De plus. les artistes peuvent, a tout moment, solliciter:

des bourses de
courte durée

des bourses de
voyage

des bourses de frais

Des renseignements supplémentaires sont donnés‘dans
la brochure Aide aux artistes. Pour obtenir cette bro-
chure et les formules de demande. écrire à l'adresse
ci-dessous en précisant la discipline:

Conseil des Arts du
Canada.
Service des bourses
pourartistes,
C.P. 1047,
Ottawa, Ontario
K1P 5Vv8
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Lucille Bergeron (Manouchk) est le chantre des cailloux.

  DANIELLE
DUNE:

LA VÉRITÉ!
EN VENTE PARTOUT

recevez ce livre chez vous en postant ce coupon
EDITIONS ALAIN STANKE 2100 RUE GUY MONTREAL

nom
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GARCONSET FILLES

ou ll français et que la danse vous intéresse,
présentez-vous aux auditions que tiendront :

Les Grands Ballets Canadiens pour choisir des
candidats éligibles au cours ‘concentration
ballet” donné, à partir de septembre 1976, à
l’école Pierre-Laporte de la Commission sco- |.
laire Ste-Croix, a Montréal, au niveau Secon- |
daire | et || français. 3d

tuité scolaire et ceux domiciliés en dehors de
Montréal, d'une bourse de subsistance jusqu'à
concurrence de $1,000.

à:

Si vous êtes admissibles en Secondaire | :

Les élèves admis bénéficieront de la gra-

Les filles admises en Secondaire | devront |
avoir complété deux ans de cours de ballet,
tandis que celles du Secondaire Il, au moins
quatre années.

Les garçons devront avoir étudié le ballet :
au moins un an pourle programmede Secon-

daire ll et peuvent être reçus au Secondaire | :
sans prérequis.

Présentez-vous à:

L'Auditorium Lafontaine,
Ecole Lafontaine,

475, avenue Lafontaine.

Le 1er mars à 6:00 p.m.
Pour plus de renseignements, téléphonez

Madame Lucie Côté, 514-487-1232.  
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CHICOUTIMI — Une exposition
différente, étrange... Vraiment intri-
gdhte, pleine de points d'interroga-
tion, de questions. Bien sûr, ça
saute aux yeux! Les influences... On
pôurrait parler de Picasso, deBra-
qe et quelques autres... Toute la
veine du cubisme! Ce serait facile!
Mais on se défilerait tout simple-
mént! Ce n’est pas là l'impoftant!

L'essence de l'exposition de Fran-
ciÿe Gagné qui se tient présente-
mi@nt à la Caisse populaire Saint-
François-Xavier, à Chicoutimi.

Francine Gagné, par ses toiles et
ses surfaces où le dessin domine,
médite sur la société d'aujourd'hui,
notre monde a nous... Son oeil, son
regard nous fait connaitre son

choix. Ce n'est pas nécessairement
gël, éclatant de couleurs, de joies et
de:folies heureuses. Pas du tout!
C’est un monde gris, en arrêt. Le
ay est suspendu, inexis-
taht

©est statique mais loin d'être
mbrt. Une foule de questions nous

assaillent a la vue de ces petits ta-
bleaux. ‘’Masochisme collectif",
“Psychose de la peur’, ‘Insomnie

québécoise", etc.

Et on cherche à comprendre ce

que le peintre, l'auteur, exprime.
Tout est là!

L'idée est là, comme perdue dans
la poussière, dans le gris du temps,
dans un bleu sombre pour les quel-

ques toiles en couleur, dans ce
monde commeatrophié, mal dans

sa peau.

‘On dirait des rêves d'enfants’,
disait quelqu'un qui regardait à mes
côtés.

Rêves d’enfants… Sûrement pas!
Francirie Gagné n'a rien de l'enfant
dans sa démarche. Tout au plus,
cherche-t-elle à exprimer sa vision
du monde avec la pureté, l'inno-

cence et la beauté de l'enfance.

C'est un mondeétrange, un peu an-
goissant qui nous regarde, nous at-
tire, nous tient a distance...

Un mende sanslieu nitemps... Un
monde comme suspendu dansl’es-
pace, hors du monde, sans appui.
"Commeunetruite hors de l'eau, qui

 
rancine Gagné

nous regarde. ‘‘Est-ce seulement

moi?”, dit chaque tableau.

Et j'ai presque eu peurde repon-
dre, de dire ‘moi aussi’’. Francine
Gagné pose beaucoup de ques-
tions! On a du mal à formuler les
réponses. On tente de biaiser, de
fouiller, de contourner même mais il
y a là cet oeil en coin, toujourslà.Il y
a aussi ce malaise inexplicable... Un
monde désarticulé, fragmenté,
brisé...

La toile nous tient a distance, a
notre place et nous force a nous re-
garder. Une toile qui devient mi-
roir... On peut fuir ou poser les mé-

mes questions que ces personnages
aux figures boursouflées, maladi-
ves... Un tableau qui fait un peu mal,
qui pince ie coeur.

Mais faudrait que Francine Gagné
exploite davantage cette forme
d'approche assez spéciale de la so-
ciété. Oui, qu'elle pousse, qu'elle y
aille avec plus de dents. de fougue.
Un temps, sans mouvement, un ar-|’
rêt, une question. C'est à voir! Pour
ceux qui veulent quelque chose de
pas commeles autres!
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QUI SE REMONTE EN
LA SECOUANT |

M. DURAND EST
UNE TRES AIMABLE

PERSONNE!

 

       

 

  

 

UNE PANOPLIE DE MÉDECIN, Æ OH... JE CROIS QUE JE VAIS
QUO! BON SI JE N'Al PERSONNE |ALLER ME DEGOURDIR LES
_Æ SOIGNER > JAMBES,

J'AI ACHETÉ QUE LQUE
CHOSE POUR TOI EN FAI.

=~ SANT MES   

 

  

       

      

   
  
  
  
  

  

  

SARNANOUSSERVIRADESAUF-
CONDUIT JUSQU'A CE QUE NOUS
TROUVIONS CE QUE NOUS VOU-
LONS SUR VOTRE,
TERRITOIRE !
S 1 VOUS IN:
TERVENEZ, (A
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# TOUT DOUX,
f MAINTENANT !
LACHEZ TOUS VOS
ARMES ! GARTH,
RAMASSEZ NOTRE
MATÉRIEL ! NOUS À

PARTONS ‘

 

  
  
  
   

 

IL L'A DIT... CETTE
QUESTION NECONCER
NE QUE, LUI-MÊME... ELLE
DOIT ÊTRE RÉGLÉE EN
TRE SA CONSCIENCE

ET TAMARA.

EARL, EST.CEQUEQUE
NOUS NE DEVRIONS

COMMENT.ET
POURQUOI...
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MONSIEUR, UN FRANC S'IL MAIS VOUS NE POUR-
os PLAIT POUR REZ PAS OI- ra
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VOUS AVEZ ¥ LEMIEUX SERAIT PEUT-)
RAISON | ÇÊTRE QUE VOUSJ
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DÉPÊCHEZ-VOUS
C DE DESCENDRE ! JE

BLOQUÉ L'ÉCOU- vAIS LA REMONTER
TILLE...VOICI MON TRÉS
ARME !... VITE

A CE MOMENT.LA... QU'EST-CE.

v QUE ?..
ARRETEZ,
IDIOTS !

VOUS AVEZ DÉ-
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HE, SCAMP.
COMMENT TROUVES OM | ELLE EST 5]

N TU MA NOUVELLE MAGNIF IQUE, PIER.
QUEUE? JOLIE, ROT (

HEIN ?
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L'Ile Maurice possède d'excellents hôtels, commecelui-ci le “Dinarobin’ qui offre tout
le confort moderne et un panorama environnant des plus spectaculaires.

La qualité de la civilisa-
tion, l'intensité du regard,
le sourire accueillant, l'at-
tention portée à vos paro-
les, la courtoisie, l'affabi-
lité, telles sont les impres-

sions qui restent à la mé-
moire après un séjourà l’lle
Maurice.

Maurice, cette ile aus-
trale, loin du rythme des

grandesvilles, mais proche
de toutes les cultures et de
toutes les civilisations, est
un endroit accueillant tant

par la gentillesse de ses
habitants, que par la beauté
tranquille de ses paysages.

On n'est guère pressé… il
faut quelques jours pour se

mettre au diapason. Quand
on revient dans nos agglo-
mérations où le béton est
maître, on se demande
quelquefois qui a raison?

La nature

La beauté de la ligne des
montagnes est fascinante.
Cette haute écriture se dé-
coupe à l'horizon et c’est
peut-être la première chose
(à part la chaleur évidem-
ment), qui frappe quand on

arrive à l'Ile Maurice. Ces
montagnes d'origine vol-
canique s'apparentent
avec celles de l'Ile de Pâ-
ques. !ci, tout est sympa-

thique, même le nom des
collines: le Pouce, le Pic de
la Vierge, les Trois Mamel-
les, Gros Morne,etc...

ily a un phénomène phy-

sique que l'on ne retrouve
qu'à Maurice: on l'a sur-
nommée: ‘’la Terre dite des
sept couleurs”. Dans un
espace assez restreint, re-

présentant 2,500 pieds car-
rés environ, la surface est
très ondulée et la couleur
des terres va du bleu decço-|
balt, à la terre de Sienne en
passant par les ocres, les
verts jusqu'au rouge vio-
lacé. C’est un spectacle
très impressionnant.

Les plages comptent

parmi les plus belles au
monde. Le sable-est sem-

blable à ceiui de la Guade-
loupe ou Nassau. Cepen-
dant, les plages y sont sans
fin... des milles et des milles

et on ne rencontre per-
sonne. On les appelle Flic
en Flac, Pérybére, Morne
plage, Trou aux biches,
Coin de mire, Belle mare,
Trou d'eau douce, Baie
bleue et Cote d'Azur...

La flore, riche et ver-
doyante, fait de Maurice, a
l'exemple de l'Irlande, une

autre terre d'émeraude.

Dansla forêt, on retrouve
les singes macaqueset les
cerfs de Java. D'ailleurs, la
chasse aux cerfs constitue
un des sports favoris de

nombreux Mauriciens. Les
plus beaux troupeaux se

trouvent à la Rivière Noire.
lly a plusieurs jardins bo-

taniques dansl’île. Celui de
Pamplemousse est le plus

beau, par son milieu physi-
que, son aménagement,
par le choix de ses plantes

et des essences rares qu'on
y collectionne.
On remarque de grands *

étangs naturels sur les-

 

Dans cette partie du monde, le fond de la mer recèl

quels on aperçoit des plan-
tes aquatiques d'environ
trois pieds de diamètre et
des allées de fleurs de tou-
tes couleurs.
En roulant dans la cam-

pagne, le long desrivières,
on découvre souvent des
femmesallant faire leur la-
vage; c'est la tradition.

On y croise de nombreux
animaux domestiques. Il y a
d'abord, les boeufs attelés
a des charrettes, des co-
chons, des poules, des

cogs, des chevres et quan-
tités de chiens en liberté,
obligeant l'automobiliste à
ralentir, car ces bêtes sont
calmes et ne cèdent pas la
route facilement. Les clôtu-
res n'existent pas.

Les religions

Carrefour des civilisa-
tions, Maurice est égale-
ment le carrefour des cul-
tes. C'est la même ferveur

a

 

   

Plus d’une civilisation :
fleurit à I'lle Maurice

qui monte du temple Dravi-
dien des Hindous, de la
Mosquée, de la Pagode
chinoise et de la cathédrale
catholique Saint-Louis, du
nom du patron del’île.

Les religions orientales
possèdent un rite étrange
et passionnant: la marche

sur le feu. Des Mauriciens
d'origine indienne, évo-
luent sur une épaisse cou-
che de braises ardentes

comme sur un tapis de
haute laine. Draupadi la
sainte, qui est purification
et grâce,les protège du feu.

La cuisine

La cuisine mauricienne
est très variée: mets créo-
les, spécialités épicées ve-
nues de l'Inde ou de l’Ara-
bie, plats à la française, à la
chinoise. Elle s'inspire
d’une philosophie de bien
vivre empruntée à un pro-
verbe créole.

  

 

 

e des variétés incroyables de
poissons, aux tons multicolores et aux formes les plus diverses.

 

La cuisine de tous les
jours reste assez simple, ce
qui ne l'empêchepas d'être
raffinée. Les poissons sont
excellents. Si vous êtes au-
dacieux, vous pouvez tou-
jours demander des larves

de guêpes frites aux oi-
gnons de Bombay, ou le
carri de jacot au singe et
aussi le gratin de petit re-
quin salé.

Paradis des
vacances

Le voyage à l'Ile Maurice
s'avère un dépaysement
dans l'espace et dans le
temps. Vous êtes à la fois

dans unevieille France élé-
gante et raffinée, dans une
Angleterre aux vieux arbres
et aux pelouses soignées,
dans une Afrique qui célè-
bre sa joie et sa nostalgie,
dans une Chine millénaire,
imprégnée dansl'architec-
ture, la cuisine et la vie noc-
turne de Port-Louis. Dans
les magasins, l'article de
Paris se mêle .à celui de
Londres, de Hong Kong, de
Bombay et de Tokio.

Maurice pourrait se ré-
sumer à l'étiquette de la
bouteille de rhum ‘Green
Island”, le meilleur.

Pour décrire l'île, Gaétan
Duval emprunte à son ami
l'auteur des ‘‘Fleurs du
mal”, les mots suivants:
“Tout n'est qu'ordre et

beauté, luxe, calmé et vo-
lupté”. Il y a aussi bien sûr,
la pauvreté, mais on ne dé-
cèle pas de misère. Les en-
fants semblent en bonne
santé et heureux: Dans les
centres communautaires,
on leur distribuele lait. Les

les marchands ambulants
et aux tribunes, c'est la fête
de l'élégance. Les chevaux
viennent d'Angleterre,
d'Inde, d'Afrique du Sud; il
enest de même des jockeys
dontcertains sont originai-

 

Mauriciens sont gais par . MA
nature.

Faut-il rappeler d'autre
part, que les courses de
chevaux sont le sport na-
tional, et l’île renfermel'un
des plus anciens clubs hip-
piques du monde. Elles

sont en quelque sorte une
institution. L'hippodrome
appelé Champ de Mars, est
situé au pied d'une chaîne
de montagnes.Et c’est une
vraie féérie les jours de
courses: la foule bigarrée,

Arrêtez en Hollande gratuitement
L'accueil hollandais est

chaleureux et comprend à
titre gratuit des visites-
excursions, des hôtels, des
repas et plus encore - pour

une valeur dépassant de

beaucoup $85.00 - et le tout
est offert gratuitement aux
Canadiens qui foni d'Ams-
terdam un point d'arrêt lor-

squ'ils traversent l'Atlanti-
que à destination ou en
provenance d'Europe,
avant le 31 mars 1976.

Le ‘Séjour aux
Frais de la Maison’

Sousles auspices des Of-

fices de tourisme d'Ams-

terdam, de Rotterdam et de
La Haye, le ‘Séjour aux
Frais de la Maison’ offre
aux vacanciers un magnifi-
que choix d'excursions
gratuites; dés entrées à de
nombreux musées renom-
més où l'on peut voir les
oeuvres des grands maîtres
hollandais; une automobile
pour une journée, permet-

tant de circuler dans la ra-
vissante campagne hollan-

daise; un hôtel pour une

nuit, avec copieux petit dé-

jeuner hollandais; l'occa-

sion de trinquer avec les

joyeux Hollandais dansles
petits bistros sympathiques
et les boîtes de nuit à la
mode. En un mot, des va-

cances d'hiver tout à fait
gratuites, aux ‘‘frais de la
maison’ dans trois villes de
Hollande les plus animées
et riches en tradition, Ams-

terdam, Rotterdam et La
Haye.

“Gourmet en
Hollande"

Tout en visitant ces
charmantes villes hollan-

daises, vous continuerez à

 
Le marché aux fleurs de Sirigle.

économiser, car cette an-
née le “Séjour aux Frais de
la Maison’ comprend une

autre surprise hollandaise,
le programme “Gourmet en
Hollande".

Songez aux
économies que vous faites
lorsque deux personnes
peuvent dîner pour le prix
d'une dans plus de 40 res-
taurants à Amsterdam, Rot-
terdam et La Haye! lly ades
restaurants pour tous les

goûts et pour toutes les
bourses, allant des res-
taurants moyens à ceux de
grand style - des diners hol-
landais copieux à la cuisine
française sophistiquée - du
rijsttafel indonésien somp-
tueux au casse-croûte d'un
hareng hollandais.

L'Europe est à son meil-
leur “hors-saison’’. Les fou-
les sontparties, les affiches
lumineuses des-:salles de
concert et les théâtres an-
noncent les nouveaux

spectacles par des artistes
de renom. Dans les rues
animées, les Européens
vont et viennent a leur tra-

vail, dans les magasins,
prennentl'apéritif, heureux
de s'amuser chez eux.
“Hors-saison'est en réalité

pour vous ‘la saison”. Et
alors que partout les prix
augmentent, vous passerez
des heures agréables (sans
dépenser d'argent) dans
une des villes les plus
continentales d'Europe,
voguant sur un canal, vous
arrêtant pour croquer un
“broodje” (un sandwich
bien garni) avec un verre de
bière; visitant l'ancienne
ville de Delft où vous pour-
rez acheter une tuile de

faïence bleue de Delft avec
un rabais de 50%; visitant
tous les endroits renom-

més et si amusants qui
donnent à la Hollande son
cachet, dinant dans unres-
taurant de choix, vous di-
vertissant le soir à la mode

des Hollandais, faisant ce
qui vous plaît, quand cela
vous plaît. Voici ce que la
Hollande vous offre cette

année - un rêve devenu réa-
lité - sans qu'il vous en
coûte plus.
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LATA. Roberval, ASTA.
Aime fue Collard, Chitougemeu,

372, Levasseur Est, Tol: 278-1220 8582, dome Rue.
Tel.: 682-2478 (FRAIS VIRES) Toi: 276-4171   

res d'Australie.
Vous n'avez là qu'une in-

fime partie de ce que peut
vous offrir I'lle Maurice.
Toutes les qualités humai-

nes qu'on remarque ici, ne

sont pas l'apanage d’une

 

 

a

classe sociale en particu-

lier: la population les pos-
sede toutes, d'une façon .
merveilleuse. =

Bref, un séjour a Mie
Maurice, c'est une aventure
exaltante. A

L’Ile Maurice mérite vraiment son appellation de “Terre des sept couleurs”, ne serait-
ce quepour la beauté de ses couchers de soleil qui constituent toujorus un spectacle
impressionnant.
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PAQUESAJERUSALEM

NOUS CONNAISSONS MAINTENANT LA PLUPART

DES PROGRAMMESD'ETE 1976. |

Demandez nos brochures.
Nous ouvrons pour vousle livre du:

SUD DE L'OUEST CANADIEN
DE L'EUROPE DEPARTS

GROUPES - CHARTERS.
et nous avons des

programmes spéciaux

taillés pour notre clientèle.

ECRIVEZ-NOUS OU TELEPHONEZ. "2

DITES-NOUS VOTRE CHOIX OU PRENEZ -,

VOYAGES€
MICHEL ING.
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au Pays de Dieu et des Hommes _;

DEPART 3 AVRIL 5

  
Egypte - Jordanie - Israel - Grèce

Appelstrous, Jord ne serez jamais déçus.
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